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LE VOLONTAIRE DE LA UBERTÊ

Coiivcnieiiieiit ciicrgi(|iie et 
comhaüants admirables!

Les faits de ces derniers jours démontrent que le nouveau 
(rouvemement sait faire suivre les faits aux promesses.

Il a vigoureusement dénoncé à l ’opinion publique mondiale 
l’intervention du fascisme italien en Espagne. Il a renforcé sa 
police sur la mer, et a ainsi démontré qu’il ne veut plus être 
dupe du Contrôle et qu’il est bien décidé à ne plus tolérer 
que, sous le masque du Contrôle, l’aviation et la marine alle­
mandes et italiennes bombardent les villes de la côte.

Après le bombardement d’Alméria par les navires alle­
mands, 11 a sû, face aux provocations et à l'invasicn de l’é­
tranger, faire appel à l'union de tous les espagnols.

Cette même ligue d’énergie et de décision s'est traduite dans 
les opérations de guerre.

Bilbao résiste toujours héroïquement. Bilbao contre-attaque 
valeureusement. Les troupes du secteur de Madrid ont entendu 
l’appel de l'Euzkadi et attaque.ut, elles aussi, pour aider leurs 
frères basques. De même, sur tous les autres fronts, cù, le 
nouveau Gouvernement a été aussi accueilli par un consente­
ment unanime, les soldats de la Kêpublique s’apprêtent à pas­
ser à l’offensive.

Nos Brigades Internationale.* sont fières de pouvoir démon­
trer par leur activité incessante que les peuples des différents 
pays sont à côté du peuple espagnol.

Ce ne sont pas les Gouvernements de Hitler et d« Mussolini, 
ce ne sont pas les démocraties hésitantes de France et d’An­
gleterre, mais ce sont les magnifiques Bataillons de ces pays 
qui dans les Brigades Internationales, représentent, en ce 
moment, les sentiments et la volent? de* peuples du monde 
entier.

Face aux provorations de Hitler et de Mussolini, qui me­
nacent sérieusement la Paix d’Europe et. en particulier, l’ave­
nir de la France. 11 y a des Gouvernements dans ce pays et 
en Angleterre, qui doutent encore, qui se demandent encore, 
lequel a raison entre l’agresseur et l'attaqué, entre celui qui 
menace et celui qui défend la Liberté.

Mais les magnifiques volontaires franc^s n’oiit pas hésité 
un seul Instant en ces jours d’héro'iques combats sur la Sierra, 
à attaquer les lignes fascistes, à avancer, à défendre avec 
acharnement les positions arrachées à rennemi.

Nous les avons vus à l’action nos volontaire» de la XlVême 
Brigade! Etroitement unis aux camarades espagnols, unis 
comme un seul homme: communiste.* et socialistes, démocra­
tes et anarchistes—français et espagnols—ont lutté comme 
des lions!

Ils n’ont pas bronché sous la mitraille, sous le bombardement, 
sous la fatigue! Sous la conduite des com.nandants énergique* 
et capables, iis ont sû attaquer, mauneuvrer, courir à l’aide 
Uan.s les secteurs menacés, élargir immédiatement les pié- 
miers succès obtenus.

Balsain, Oerro del Puerto, I-a Graiija, ou pour mieux dire, 
un front de plusieurs kJImètres a connu l’héroïsme et la bra­
voure des soldats de la XlVème Brigade.

Ce sont eux qui, avec les autres Brigades espagnoles, me­
nacent de près Segovia, noeud commandant toutes les routes 
qui, descendant de la Sierra, se déjrloient vers Castilla la 
Vleja.

Ce sont eux qui ont répondu les premiers à l'attente du Gou­
vernement et à l’appel à l aide du peuple basque.

Ce sont eux qui sauvent l'honneur de nos iwys face à la 
carence de leurs gouvernants.

Le sang versé par nos héros qui sont toml>és doit être un 
appel pour nous tous et pour nos frères qui. dans «os pays 
d’origine, suivent notre combat. Il faut que nous redoublions 
encore d’efforts peur que le peuple espagnol sorte vainqueur 
de la lutte épique qu’il mène pour la défense de sa Ulterté 
et de son Indépendance, pour l'avenir de l’humarnté entière.

!. . G A I.LO

Au service de <|ui sera 
l ‘ Es|>â ne de demain?

Nous publions ci-après de 
larges extraits d ’un remarqua­
ble article paru dans le journal 
socialiste de Valence “ Adelan- 
te ” du 3 Juin et signé du cama­
rade Alvarez del Vayo:

Les Etats fascistes ont 
su apprécier dans toute leur 
valeur les possibilités que l'Es­
pagne aura à l'avenir comme 
facteur de première importan­
ce en Europe. Ils se sont ren­
dus compte qu'au fond, la thé­
orie de l’indivisibilité de la Paix 
a quelque chose de positif.

i v a m  deî V ay o , représentant de 
rKFipagne répu blica ine à la S. 1) .  X . 
qui U «lemtiiKlé lo reoour» au T ribu ­
n a l d e  L a H aye, a fin  <le fa ire  onnM- 
tuter la  v io lation  d e la non -in terven ­
tion  dont H’est rendu coupable le 

‘•Drut^^chland** â  Ibiza.

Convaincus, comme nous, de 
ce que si la guerre éclatait, 
1 Espagne ne pourrait rester 
neutre, ils essaient de se l'atta­
cher à leur suite.

"Il n’ ŷ a aucun doute que 
l'Espagne sortir? de 1? guerre 
actuelle, quel qu'en soit le résul­
tat. comme une puissance mi­
litaire réelle. Elle serait une 
puissance militaire si Franco 
devait vaincre, parce qu'il n’y 
a qu'un appareil militaire très 
fort qui lui permettrait de se 
maintenir contre l'hostilité de 
tout un peuple.--

"L'Espagne sera également 
une puissance militaire si la 
victoire est à nous, chose dont

nous n'avons jamais douté un 
seul instant. L ’argument sui­
vant lequel l'Espagne, en sor­
tant de la guerre, se trouverait 
si épuisée qu elle ne pourrait 
pas se permettre le luxe de se 
tenir au rang d ’une puissance 
militaire, perd toute sa force, 
dès qu'on réfléchit et qu'on 
pense à l’admirable vitalité de 
l'LTnion Soviétique.

"II y aurait donc par consé­
quent une Espagne militaire­
ment forte, dans l'im comme 
dans l'autre cas. Mais au ser­
vice de QUI?

"Certaines sphères de l’opi­
nion démocratique européenne, 
obstinées dans leur erreur de 
croire qu'on peut contenir la 
guerre en faisant semblant de 
l'ignorer et qui s imaginent que 
la meilleure politique de paix 
c'est capituler devant le fascis­
me. croient se dégager de leurs 
responsabilités en disant que 
'Va guerre civile espagnole est 
une affaire qui ne concerne que 
les espagnols". Pendant ce 
temps, le Fascisme Internatio­
nal. plus brutalement réaliste a 
déjà répondu à notre question: 
"L ’Espagne de demain sera à 
notre service!" Et, en gens con­
séquents, ils ont déjà commen­
cé par établir une servitude de 
fait sur une partie du territoire 
de l'Espagne...

"Au service de qui sera l'Es­
pagne demain? Du fascisme in­
ternational, qui s'oriente direc­
tement contre l'existence même 
des Démocraties occidentales? 
Ou au service de la sécurité 
collective et de la Paix avec 
une politique qui marche d'ail­
leurs en plein accord avec les 
intérêts de la France et de 
r Angleterre? Voilà l’ aspect 
fondamental de la question. Et 
en le signalant j ’ai voulu faire 
entendre la voix de l Espagne. 
de cette Espagne qui se bat et 
qui verse son sang, non seule­
ment pour elle-même, mais pour 
toutes les Démocraties contre 
le fascisme."Ayuntamiento de Madrid



lÆ  VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

Un appel (fiii (1̂ 40fKnité <ractioii iiiteriialionale pour la eause sacrée de la 
être entendu... * liberté et de la paix des peuples!

Vn groupe de persannalitéa con­
nues du mouvement ouvrier inter­
national, qui se trouvent actuelle­
ment en Espagne, et parmi les­
quelles figurent Julius DEUT8CH, 
autrichien; Luigi GALLO et Pie- 
tro NENNl, itnlc-is; Jean DELVI- 
GNE, belge; François BILLOUX, 
français; Frana DAHLEM et He-tn- 
rich KUTTNER, allemand, «, lan­
cé, d la suite des graves atteintes 
portées au principe de la-non-in­
tervention, par le bom,bardement 
d’Alméria, le^ntaniféste que nous 
transcrivons ci-dessous: -

“Le bombardement de la ville 
ouverte et-sans défense d'Almé­
ria par des bateaux de guerre alle- 
marids a dévoilé que, de la part 
des.'États fascistes, le contrôle in­
ternational n’était qu’un leurre.

Dans cette situation, nous 
nous trouvons fidèles et inébran­
lables aux côtés des partis ou­
vriers et des syndicats espagnols 
qui ont exprimé dans leur derniè­
re proclamation qu'üa allaient ccn- 
tinuer dans un esprit d’étroite 
union à mener le combat contre 
les rebelles fascistes pour la li­
berté et l'indépendance de l'Els- 
pagne.

Dans le présent appel au mou­
vement ouvrier de tous les paya, 
nous demandons un renforcement 
de la solidarité internationale pour 
l’Espagne républicaine. Celle - ci 
pourrait être représentée sur le 
terrain politique avec autant d'ef­
ficacité qu’elle l’a été d’un point 
de vue humanitaire.

Nous attendons des orgenisa- 
tions ouvrières et de« forces anti­
fascistes dans le monde qu’elles 
persévèrent avec le même union 
étroite que les antifascistes espag­
nols dans leur lutte contre le tas- 
cieme...

Nous espérons que tous emploie­
ront leurs forces à obtenir avant 
tout:

1) Le retrait des bateaux de 
guerre de l’Alleraag ie et de l’Ila- 
lie des eaux espagnoles,

2i La fin du blocus de l’Blspa- 
gne républicaine.

3 J Le combat le plus énergi­
que contr. l’intervention des Etats 
fascistes en Espagne.

4) Le rétablissement de tous 
les droits internaticuaux de l’Es­
pagne républicaine.

Le bombat^îement d’Almêria 
vient s’ajouter à la liste déjà lon­
gue des actes de piraterie et de 
barbarie commis par les fascistes 
en Espagne. Personne ne peut 
plus ne pas être persuadé que l'in­
qualifiable provocation à laquelle 
se sont livrés des cuirassés alle­
mands dans les ports d’Ibiza et 
d’Alméria constitue de toute évi­
dence un fait de guerre d’une im- 
prudencie inouïe, de la pard, du 
Gouvenrnement hitlérien contre la 
République Espagnole. Après le 
veyage à Rome de Ven Blomberg, 
Ministre de la Guerre d’Alle­

magne, les deux gouvernements 
fascistes ont dû décider d’agir plus 
délibérément et plus insolemment 
en fondant encore l’espoir, comme 
l’écrivait le camarade DIMI- 
TROFF; "que les Stats non fas­
cistes et l’opinion progressive se 
laisseront intimider et céderont 
au chantage fasciste...”

C'est dans le but d’unir les for­
ces dispersées du mouvement ou­
vrier international que les Comi­
tés Exécutifs du Parti Socialiste

Ouvrier, du Parti Communiste 
d’Espagne et de l’Union Générale 
du Travail, ont adressé un fervent 
appel à l’Internationale Ouvrière 
Socialiste, à ITntemationale Com- 
mimiste et à la Fédération Inter­
nationale des Syndicats. Les or- 
ganisations ouvrières d’Espagne 
réclament aux Internationales l’or­
ganisation d’un vaste mouvement 
mondial de solidarité et le déclan­
chement de puissantes actions 
communes pour le soutien effec­
tif du peuple espagnol. L’agres­
sion d’Alméria pourrait avoir les 

(Siiilc- lï la |iB ĉ T )

Pour dém ora liser et vaincre renuein i...

INT1:NS1I'I0 \S NOTRU p r o p a g a n d e  dans  L'ARMEK 
F/r L ARRIERE ENNEMIES!

Aux premières heures de la jour­
née du 10 Juin, n.-)s forces réali­
sèrent avec succès un audacieux 
coup de main dans le secteur nord 
de Guadalajara et capturèrent plus 
de 130 prisonniers. Précisément, 
durant ces dei niera jours la pres­
se de Madrid, des fronts et de l’ar­
rière garde s’est occupée sérieuse- 
mient de souligner l’énorme impor­
tance et la nécessité d’intensifier 
la propagande et l’agitation daiis 
les rangs de l’armée et de l’arrière 
garde ennemies.

D'ailleurs tous les évadés et pr- 
.sonnieos dti camp fasciste, unani­

mement, déclarent que la propa­
gande en les langs ennemis pro­
duit les mêmes effets que le bom­
bardement de l'Aviation.

Jlans le moment actuel elle con­
tribue à animer le mouvement pro­
fond de mécontentement parmi la 
population civile de l’arrière en­
nemie qui, composée d'ouvriers, de 
paysanu, de gens de la petite bour­
geoisie ne peut plus supporter les 
privations, les souffrances et hor­
reurs auxquelles elle est soumise 
et qtii rendent impossible la vie en 
territoire factieux.

Les désertions des rangs fas-

I.|. Com m issBire «le G uerre l 'ru n e lsro  A n ion  «e .lintliiBue ijar s«n  dynami^sme. 
son  n ilh o iix ia sm e  son ènersle , .lans racc'(wn|.lissement d e bo l.m cde l#<he.

cistes sent un peu partout des 
faits constatés quotidiennement, 

Daraô une circulaire qu’il a adies- 
sée aux Commissaires el Délégués 
Politiques, le Commissariat de 
Guerre de la Illèrae Brigade souli­
gne qu'entre autres motifs, un des 
facteurs qui a contribué dernière­
ment à fon-.iéuter ce vif méconten­
tement est la mobilisation de la 
classe 1930, effectué par Franco, 
et qui a plongé une grande quan­
tité d'hommes, antifascistes dans 
leur majorité, dans l’impossibilité 
de continuer à nourrir leur famil­
le avec les 0,25 pesetas qu’ils tou­
chent journellement

Il convient donc pour la réalisa­
tion de cette propagande, qui ap­
porte à la fois les éléments né­
cessaires de démoralisation, do 
dissociation et de conviction, de 
dépenser la plus grande activité 
parmi nos volontaires afin de leur 
expliquer l’importance d'une pa­
reille tâche.

Il ne serait pas mauvais que 
dans chaque unité dés souscrip­
tions soient ouvertes entre toutes 
ses forces: Officiers, soldats, délé­
gués, commissaires, etc..., pour 
l’achat de magnifiques hauts par­
leurs et moyens facilitant notre 
propagande, avec lesquels la voix 
de la glorieuse Armée Populaire 
se ferait entendre à de grandes 
distances sur le terrain ennemi.

Commissaires, au travail!
La propagande dans les rangs 

ennemis est la meilleure a>-me pour 
vaincre et démoral'ser l'ennemi 
san.s pertes de notre côté!

Ayuntamiento de Madrid



4 LÈ VOLONTAÎBE DÈ LA LtBERlÆ

VIVANT TKMOIGNAGE DE SOLIDAIIITE ü ’ UN 
REPRESENIANT DU PEUPLE

AVEC CEUX DE LA X I I I " -  BRIGADE.. .
par S. DEWIV.. député du Nord de la France

D e retou r des prem ières Ug;nes on 
éehaiittc ses im pressions.

En compagnie du camarade Bar- 
thel. je suis allé la semaine dermcre 
passer quelques jours auprès des ca­
marades de la X lllèm e Brigade, dans 
un des secteurs du front du Sud.

La Xlllcm e, c'est une de ces Bri­
gades dont Dri a jusqu'alors peu par­
lé, quoiqu'elle ait pris part à des ac­
tions qui seront écrites dans l'histoire

des Brigades Internationales en des 
pages les plus glorieuses.

Après avoir, dans des moments dif­
ficiles, participé aux dures batailles 
de Teruel, c'est à elle qu’incomba au 
lendemain des cféboi'res de Malaga 
la lourde tache d’arrêter l'avance des 
divisions régulières italiennes.

Pour diverses raisons la défail­
lance s'était emparée des unités assu­
rant la défense de ce secteur et l'a­
vance fasciste se poursuivait à un 
rgthme rapide.

La seule route reliant Malaga à 
iWofrii et Alméria se trouvait encom­
brée par l'afflux de dizaines de mil­
liers de vieillards, femmes et enfants 
fugant devant /'invasion et sans ces­
se décimés par l'aviation et la marine 
qui bombardaient la route.

L'arrivée de la Brigade dans la ré­
gion faisait renaître aussitôt la con- 
fiarlce. Elle rétablit l'ordre, puis, sans 
attendre, se porte hardiment à la ren­
contre de l'ennemi à travers le terri­
toire abandonné, brise l'avance des 
hordes fascistes et les contient après 
Motril.

Au milieu de ce spectacle de déso­
lation et de carnage, /es volontaires 
admirables se dépensent sans compter. 
Et sans se soucier des difficultés qu 
ils vont rencontrer pour assurer leur
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ravitaillement, ils distribuent leurs vi- 
dispensable à leurs propres besoins.

Emu au rappel de ces douloureux 
souvenirs avec quel amour le Généra/ 
Gômez nous expliquait, qu'il dut lui- 
méme intervenir pour les empêcher 
de donner ce qui était absolument in­

la Villette l'animateur de la grève 
des Gourmets?

Groupes et sections nous font exa­
miner leurs différents ouvrages creu­
sés dans cette terre pierreuse et dif- 
licile à travailler. Tout particulière­
ment les rsimarades allemands pio-

r

B urthel e t Devvez se  d ir l^ n t  v e rs  position s. A u paasAge iU exam inent 
a v e c  attention  le»» im portants tra va u x  des cam arad es nllem ands.

£ a  visite  chez  cexix du bataillon  fra n co -b e lg e , B arthel <*t llew cz  <11 s si- 
p iulent pus leur sa tis fa ction  et leur con fin nre.

dispensable a leurs propres besoins. 
A  la haute stature, au masque énergi­
que. s'intéressant à tout, quel homme 
que ce général! Sans reprendre halei­
ne il tint a nous écrire le magnifique 
allant de ses combattants, qui, après 
être restés plusieurs mois dans les 
ne'pes épaisses de la Sierra Nevada, 
prirent part sans repos aux attaques 
victorieuses du secteur de Poioblan- 
CO, rendant à la République une im­
portante partie du territoire contrôlé 
par l’ennemi depuis ta rébellion, et 
portant les positions républicaines à 
95 kms. de la frontière du Portugal.

Allemands, Schunsbunders autri­
chiens. polonais, français, belges, es­
pagnols, tous nous reçoiuent auec la 
même cordialité et la même frater­
nité, dans les positions respecfiues 
du secteur qu'ils occupent, où nous 
avait conduit le Commandant Otto 
Bruner, suisse, aux grandes qualités, 
taillé en athlète, dirigeant le Batail­
lon Tchapaief.

Dans le trou qui lui sert de P. C-, 
i;;sfa//é dans les lignes, nous visitons 
te parisien Robert Lhez, Commandant 
du Bataillon Henri Villemin. A  voir 
ce jeune chef militaire qui devine­
rait que Vannée dernière il était à 
chent et pellent. A vec la sécurité, ils

veulent leurs aises dans la tranchée 
et travaillent en conséquence.

Les avant-postes étant assurés, dans 
le coin des français on blague on 
chante, et belotie dur et ferme.

Le repas substantiel des combat­
tants, que nous prenons aux cuisines 
de la Brigade, nous permet de faire 
la connaissance du "sosie de Fer­
nande/". Puis en regardant s'éloigner 
derrière nous, ce magnifique coin de 
paysage andalou où nous laissons 
tant de valeureux compagnons, c'est 
le retour vers le petit village où quel­
ques camarades s'affairent autour d'un 
poste grincheux afin d ’entendre les 
nouue//cs du monde entier qui seront 
transmises aux camarades des lignes. 
Car à la XlIIémc Brigade le service 
de presse fonctionne et les journeaux 
figurent parmi les mieux fa ts et les 
mei//eurs de foutes les Brigades.

Telle est, succintement décrite l'ac­
tivité de cette magnifique et glorieuse 
unité, dont les anciens sont en ligne 
depuis 6 mois.

Les services de guerre du nou­
veau Gouvernement feraient bien 
d'enuisager ceffe situation et de 
prendre les mesures nécessaires pour 
accorder à ces vaillants lutteurs une 
détente bien gagnée.

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LffiERTÊ

La Génération du Feu 
aux anciens eoinbat- 

Lints des Brigades
L e  C om ité  C entrai de l 'A ssoc ia ­

tion R ép u b lica in e  des A n cien s C om ­
battants et V ictim es  de la  Guerre, 
noua a  tl’ansm ia la  résolution su i­
van te  qui fu t  adoptée lors d e  son 
X IX è m e  C ongrès N ational par plus 
de 6C0 délégués. C e v ib ra n t m éssage 
de solidarité hum aine tém oign e de 
la con fiance absolue q u 'on t  p lacée les 
représentants de  la  gén ération  du 
F eu en leurs frères  des B rigades In ­
ternationales qui perpétuent, par leur 
ardeur et leur cou rage , les p lu s  n o ­
bles traditions ay an t insp iré  les 
fon dateu rs de l ’A . R . A . C. ; lutte 
pour l ’Indépendance des peuples et 
pour la  p aix  du m onde...

R E S O L U T I O N

Le XIXème Congrès National 
de l'A. R. A. C., réuni à Pari.'!, 
la  15, 16 et 17 ma' 1937, affiimc 
.'a solidarité effective avec VAr- 
mCe Populaire Républicaine Es­
pagnole, qui lutte pour l'indépen­
dance de son pays et pour la li­
berté des peuples.

Le Congrès unanime proteste 
contre les assassinats systémati­
ques des femmes, enfants et non- 
combattants, commis, tant par les 
aviateurs étrangers au service des 
rebelles, que par l’artillerie diri­
gée par des téckniciens nasiis et 
italiens et qui bombardent les villes 
ouvertes. Durango, Ouemica, Ma­
drid, Bilbao, etc.

Les anciens combattants de l'A. 
R. A. C. qui n’ont pas oublié les 
horreurs de la guerre 1914-1918, 
dont ils gardent les marques dans 
leur chair et dans leur coeur, 
adressent part’euMèrement aux 
ajiriens combattants de foua les 
pays qui ont mis leurs connaissan­
ces au service de la République 
E.spagnole, leur salut le plus fra­
ternel. Ils n'oublient pas non plus 
que de nombreux anciens combat­
tants, membres de l’A, R, A. C., 
sont dans les rangs des combat­
tants de la Paix et de la lAber- 
lé. Ils les assurent de leur foi dans 
la victoire finale de la Démocratie 
sur la barbarie fasciste.

Le Congrès de VA. R. A. C. de­
mande au G-ouvemement français 
■ssu de la volonté populaire, d’in­
tervenir avec énergie auprè.s de 
la Société des IVafions, pour exi­
ger le retrait des forces réguliè­
res des Armées italiennes et alle­
mandes, qui ont envahi l'Espagne 
républicaine et pour que cessent 
immédiatement les actes criminels 
dont les villes d'Espagne sont ac­
tuellement le théâtre.

Les volontaires de la Brigade sont de L o t is  soldats
de la Répnl)li(ïue Espagnole

La Sierra, Cabeza Grande, 
Navacerrada, L? Granja, ont 
été les témoins de luttes hé­
roïques. Les troupes espagno­
les et internationales qui se 
sont battues ces jours derniers, 
sur les monts de la Sierra, ont 
été animées par un courage et 
un enthousiasme extraordinai­
res.

Le Lieutenant-Colonel D U ­
M O N T , chef intrépide et esti­
mé de la X lVèm e Brigade In­
ternationale. avec d'autres uni­
tés républicaines espagnoles, a 
attaqué énergiquement les po­
sitions fascistes. Au lendemain 
des combats il raconta que ses 
soldats depuis quelque temps 
déjà n’avaient plus qu'une seule 
idée en tête; se battre. Chaque 
jour, et cela durant depuis 
plusieurs semaines, ils deman­
daient avec obstination:

"— Alors! Quand attaque-t­
on? Bilbao a besoin de notre 
aide!"

Cet élan généreux de solida­
rité envers l'héroïque capitale 
du Pays Basque menacée ))ar 
l’invasion et chaque jour muti­
lée par la mitraille des avions 
fascistes, a resserré davantage 
les liens de fraternité entre es­
pagnols et internationaux.

Enfin! le 29 mai l'ordie d'ai- 
taque est arrivé! Et avec un 
enthousiasme et un héroïsme 
indescriptibles, espagnols et in­
ternationaux ont livré à fond 
l’assaut contre les forces fas­
cistes, cependant bien protégé­
es, bien retranchées et bien ar­
mées, mais qui ont été bouscu­
lées par l'élan irrésistible de 
ces cambattants qui, en bra­
vant intrépidement la mitraille, 
se persuadaient davantage qu' 
ils défendaient en même temps 
les femmes et les enfants de 
Bilbao!

Les avions en grand nombre 
soutinrent 1 es contre-attaque 
ennemies. Mais nos courageux 
volontaires ne reculèrent ja­
mais devant un aussi grand 
danger.

L e  lieutenitnt «olonpl D u m on t (i)rpmipr n. saiiohp) p ipn il un grouuv <1 o f f i ­
c iers de  la  H èm e M rigade ofi l ’on  recon na ît fa cilem en t le com m issa ire  poli-

tiuue R enaud.

— A v a n t,  d is a ie n t- ils . i l  n 'y  
en a v a it p resque  pas. P u is , sou­
d a in em e n t. i l  en est a rriv é  
beaucoup. E t  nous  sauons que  
p o u r  les e n v o y e r ic i.  i ls  o n t dû  
en re t ire r  que lques  uns du  
Eronf de B ilb a o , e t c 'es t cela  
s u rto u t que  nous vou lions. 
T o u s  les a v io ns  q u i se ro n t ic i, 
s e ro n t en m oins là -bas  e t beau­
coup  de  v ic tim e s  innocen tes se­
ro n t  épa rgnées ...

Braves gars! Ils risquent 
leurs vies à chaque instant, ne 
pensant jamais à eux-mêmes, 
mais toujours aux autres!

Parmi les hommes qui se 
sont signalés par leur conduite 
méritoire il faut citer ceux du 
bataillon "Commune de Paris” 
qui sont l'orgueil du Colonel 
D U M O N T . Leur unité porte 
avec fierté ce nom glorieux et 
historique, non seulement par­
ce qu’elle perpétué l'impérissa­
ble souvenir des Communards, 
mais parce que depuis les pre­
miers combats autour de Ma­

drid, jusqu'à ceux de ces jours 
derniers, elle n’a jamais failli 
à tout son devoir. Ce sont des 
hommes indomptables!

Dès après l'attaque ils se mi­
rent au travail- Ils besognèrent 
ainsi sans repos à faire des for­
tifications dans les tranchées, à 
poser des fils de fer barbelés, 
à rendre imprenables les posi­
tions conquises.

Ils travaillèrent ainsi aussitôt 
le matin venu, après avoir com­
battu toute la journée précé­
dente et dormi par terre.

Sur eux, le Colonel D U ­
M O N T  raconte avec fierté:

'■ — P o u r ta n t, ces b raves gars  
q u i o e u v re n t avec ta n t zèle, 
s 'occupen t s u r to u t p o u r les  co­
pains q u i v ie n d ro n t d  ic i peu  
les re le ve r. I ls  so n t fa tig u é s , 
m ais aucun d 'e n tre  eux ne se 
p la in t. Us sa ven t s im p lem en t 
que le u r  tra v a il  p ro té g e ra  le u r  
vie  ou  b ien  ce lle  de  le u rs  cam a­
rades. E t  c 'es t la  même chose...
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LE VOLONTAIRE DE LA UBEETÉ

Le problème de la terre en Espagne
R écem m en t nous avon s entendu di­

re  dans certa in s leu x  que la  rév o ­
lution  espagnole a v a it  été trahie 
a v ec  la fo rm ation  du nouveau G ou ­
vernem ent.

E n  passant, nous devon s indiquer 
que le P. O. U. M ., une des organ i­
sations qxii on t p orté  cette  a ccu sa ­
tion, avait d é jà  dit que les p récé ­
dents G ou vernem ents de F ron t P o ­
pulaire, n 'a v a ien t jam ais com m encé 
la  révolu tion . I l  est d on c d ’u n e  im - 
p o -ta n ce  vita le de sa v o ir  ce qui s ’est 
vra im en t passé  en E spagne, con cer­
nant le prob lèm e d o la  terre.

C61Î  des espagnols v iv en t d e  la  t e ­
rre. L e  problèm e agra ire  a  donc tou ­
jou rs  été la  prob lèm e le plus criti­
que dans ce  pays. U n jo u r  un litté- 
la teu r  c c i lv j t :  " l- 'A n d a lou sic  sa 
m eurt de fa im .”  E t cette  phrase 
c lassique est v ia ia  p o u ' la  Castille, 
peur l ’E xtrem adoure et d 'au tres  en­
droits encore. En 1330 un autre é c r i­
vain, parlant aur l.t s ituation  d ’ c 
paysans ind iqu a  que d on s lea en v i­
ron s de P laseiicla  et d s  C âceres, l'v 
I>aye m eyen no d ’un ouvrier  de la 
cam pagn e éta it de 1 , ‘ 0 à  2  peseta-; 
par jour, ainsi qu ’à  Elalamanque où 
dC'.'ninait a lors Gil R ob los et où  siè- 
g'e p rov iso irem .n t m aintenant V on  
1- anco.

A  Javierrelatre, dans le  haut A ra - 
g én , en 1332, le  m ôm e auteur s ig n a ­
la qu 'il y  a v a it  eu une fam in e pen ­
dant l ’h iv er  précédent, causée prin ­
cipa lem ent par l'a bsen ce  de vont. 
Com m ent l'a bsen ce  d e v en t put elle 
p rovoqu er la  fam ine chez  ces p ay ­
san s?  P a rce  que les m ois de la  lé - 
c c lte , Ju illet e t A oû t, son t su ivis par 
des sem aines d e van nage durant les­
quelles on  sépare l’ é corce  des grains, 
après av o ir  fa it  p iétiner le s  épis 
p a r  les boeu fs. C ette an née là , à 
Javlerrelatre, Il n ’y  a v a it  pas eu de 
vent et le m élango ferm en té  était 
deven u inutilisable pour fa ire  du 
pain. Il y  a v a it  bien des m achinas 
à  van ner m écaniqu es nu  village, 
m ais les paysans étaient trop  pauvres 
pour lea louer aux pay-oana ilch cs . 
E t v o ila  où sont los prlnclpalos ca u ­
ses  du retard  a g rico le  en  E sp a g n ’ : 
la  p a u v re té  d es paysa n s, le s  ren tes  
op p ress iv es , l ’ im possib ilité  d 'irrigu er  
les  pham ps su ffisn  : -„;cnt ou  de Ici 
le r ith s e r  selon  les  ex ig e n c es  d es cu l­
tures.

I . A S . U . l ’H A B r iT I S M F .

ap p au vri l'E spagn e , m ais la  né­
g lig en ce  des propiéta ires et V absen- 
c e  de plan qui sont bien les c a r a c ­
téristiqu es de l ’éta t sém i-féod a l dans 
lequel elle se trou ve p longée. N ’ayan t 
qu 'u ne charrue lé g è .e , sou ven t d 'un 
type p rim itif rom ain , le  paysan  était 
Incapable de labourer la  terre  a.ssez 
p rofondém en t p ou r p ro tég er  la  ré ­
co lte  contre  la  sécheresse. A  eetto

L E  T R A V A IL
D E  L A  R E P U B L IQ U E  E N  1931

P ou r m esurer l ’ im portance des 
réalisations obtenues dans le dom ai­
ne de l 'in stru ction  publique, il  suffit 
d 'in d iqu er  qu e  pendant les deux  pre­
m ières an n ées de son ex istence, la 
R ép u bliqu e a  créé 9.003 nouvelles 
écoles. A u  m oyen  d 'u n  em prunt en 
fa v e u r  du M inistère de l’ Instruction
publique, 20.000 nou velles écoles ont 
é té  bâties.

P uis, pour hâ ter !a  solu tion  du c o ­
té  tech niqu e d e la R é form e  agraire, 
d e  vastes p ro je ts  ont été établis en 
1932, ay an t p ou r bu t l ’irrigation  de 
î . 000.000 h ectares  d e  terre, par l 'in ­
vestiga tion  de S.OOO.OKI.OOO de p ese­
tas  à  dépenser durant une période 
d e v in g t-c in q  années.

B eau cou p  de p rojets de  ce  genre 
on t  été com m encés, notam m ent ceu x  
v isan t à  l ’irrigation  d e !a  rég ion  bas­
se  du C anal du G uadalquivlr, à la 
con stru ction  du réservo ir  de Gau- 
d a lcacin  et d e  p lusieurs can a u x  im ­
portants.

L E  T E R R E  P O U R  UES P A Y S A N S

-X.

T y p e  classique de paysan  espagnol.

p a u v reté  venait s ’a jou ter  au ssi l 'ig ­
n oran ce  et l ’analphébétlsm e. E n 1926 
les 42"c de la nation éta ient encore 
illettrés et il y  a v a it  d?.s rég lon s en- 
tiè  'es dans lesquelles la  proportion  
atteign ait les 9091.

E n core  en ce  m om en t, m algré  les 
e ffo r ts  d e  la R épublique, une gran ­
d e qu antité d 'h om m es du 24ème B a ­
ta illon  de la  X V èm e B rigade, de 
bons lu tteurs et braves cam aradc.s 
cspagncla , son t presque totalem ent 
illettrés.

U ne des ré form es lea p lus im por­
tantes était ce lle  d e  M arcelin o D O ­
M IN G O , v e tée  le 22 décem bre 1932. 
E lle p rop osa it  de s ’em parer des v a s ­
tes  propriétés sur une base de com ­
pensation , d e  les p artager parm i les 
p aysan s ot leurs organisation s. Quel­
qu es uns parm i les nobles qui étalent 
Im pliqués d a n s  le sou lèvem ent 
d 'a oû t 1932, n e  d eva ient pas recevo ir  
la  com pensation .

Q u oique cette  ré form e fu t  lente et 
hésitante, elle a  beau cou p  fa it  pour 
am éliorer les condition s des ouvriers 
agricoles .

L e  G ou vernem ent du F ron t P opu­
laire de  février  1936, a v a it  prom is 
d 'a cce lerer  la  R é form e  agra ire  qui 
au ra it con trib u é  à  la d isparition  de 
tou t un systèm e d 'exp lo ita tion  sem i- 
fé cd a lis te  qui écra sa it  les paysans.

C E  QU I A  E T E  F A IT  D E P U IS  
J U I L I E T  1936

S uivan t les m ots  du cam arade V i- 
cente U ribe, m inistre de  l 'A g r icu ltu ­
re, ce  fu t  le  p rogram m e du G ou ver­
nem ent " d ’eaipropier les grands p ro ­
p riéta ires , en n em is  du  peu p le  e t  de 
d on n er  la t e r r e  à  c e u x  gui la tra -

Plusieurs fo is  les économ istes a f ­
firm èren t ; "L a  ferre  de. Soria. les 
collines conn ues d e A laina»an où le  
charrue n e  fa it  qu e g r a tte r  la terre , 
n e don nent que ti-ois fo is  le volum e  
de  la  sem ain e qu 'on  y  a rats, malgi'r 
le s  effort.?  d'un p a ysa n  in fa tigable. 
Jl en  e s t  d e  m êm e p ou r les  ferre.^ d '  
E ahagûn, e t  les  ter r e s  de SaUiman- 
que, où  ra rem en t plus de quatre  
fo is  la qu a n tité  d e  la  sem a in e est  
retou rn ée  à la  réco lte . Une réco lte  
de n e u f fo is  la  .semaine es* con sid é­
r é e  com m e tr è s  bon ne  dans les  p a r­
u es  p rosp ères  de l’E sp a g n e, e t  il 
s 'a g it a lors de  o.'M exceptionnel';, 

• (rendis q u ’a u x  E ta ts-U n is  ou  en A n­
g le te r r e  la  proportion  d e  18 A l  e.sf 
très  cou ra n te ."

C e  n ’ est pas l ’ im possib ilité  natu ­
relle d ’irrigu er ou de fertiliser  qui a

■■evl

paillent... D e n e t to y e r  l ’E spa gn e de 
l’ horrible m aladie du  "caciquAsm o". 
l'op p resseu r  des travailleurs a grico ­
les". Il n 'y  a  plus de vastes  p osses­
sion s com m e celles du duc de M é- 
dlnacéll, qui éta it p ropriéta ire de 
20.0GO hectares, d u  duc de P enaran- 
da, qu i possédait 120.009 hectares, 
ca r  elles se  trou vent dans les m ains 
des p aysan s et d es  ouvriers, ainsi 
que les 17.000 hectares d u  duc de 
V illaherm osa, les 87.000 hectares du 
duc d ’A îba , m aintenant agen t de pro­
pagande de F ra n co  à  L ondres, et 
qui a  décla ré  que les cam arades des 
B rigades Internationa les n e  sont que 
des voleurs et des crim inels ! L es 
1.000.000 d 'h ecta res  qui appartenaient 
à  14 ducs, com tes et agen ts fa s c is ­
tes de l ’E spagne, o n t  aussi été p a r­
tagées parm i les paysans.

5.800.000 H E C T A R E S  D E  T E R R E  
O N T  E T E  P A R T A G E S

-\u c'(»iirH il'iine jou rn ée  de repos nos vo lon ta ire» se son t rendus aux cham ps 
p ou r a ider à  Ut réctilte.

Ce ch iffre  représente 18 'x  de la 
terre  cu ltivab le  d 'E sp agn e, exclusion 
fa ite  de ce  qui a été fa it  d é jà  en 
C atalogne, dans certa in es parties 
d ’A ragon , dans la  rég ion  de Santan- 
d er  et des A sturies.

II est vra i que dans la rég ion  où 
le problèm e de la  terre est le plus 
a igu  il a  d é jà  é té  solutionné. Dans 
la  prov in ce  de C iudad Real, par 
exem ple, 1.855.000 hectares ont été 
donnés au x  organ isa tion s et co lle c ­
tiv ités  ouvrières. Dans la  province 
d 'A Ibacéte , qu artier général des B ri­
gad es In ternationa les, l.llG.OOO h ec­
ta re s ; à Jaen , 900.000 h ecta res ; dans 
la  p rov in ce  de M adrid , 340.000 h e c ­
tares ; à C uenca, 3K.0(3O h ectares  ont 
é té  expropriées. A  V a len ce , les ou­
vriers a g r ico les  et les paysans ont 
reçu  235.000 h ectares. L es paysans 
m tsereux d e G uadalajara , G renade 
et M urcia  ont égalem ent été aldés.

E n d eh ors  d e  ces  expropriation s 
d irectes d e  terres, des centa ines de 
m illiers d 'h ecta res  ont été expropriés 
d ’une au tre  fa çon . Si les cam arades 
du B ata illon  A n g la is  et du B ataillon  
L in coln  de la X V è m e  B rigade re ­
garden t derrière leurs lignes, Us v e r ­
ron t une vallée v erte  et b ien  cu lti­
vée. D ans cette  vallée il y  a  des 
paysans qui, av an t le sou lèvem ent 
fasciste , payaient des rentes a u x  p ro ­
priéta ires q u ’ils n e  p ayent p lus m ain ­
tenant car les re lation s entre les p ro ­
priétaires et lea ferm iers n ’existent 
plus. L es  p aysan s ne payent pas un 
sou  d e ren te  m ais, lorsque la  guerre 
sera term inée, ils payeront, com m e 
tou s les au tres citoyens, leur part et 
contribution  à l ’E ta t. E n  atten dant * 
ce la  ils peuvent jo u ir  com plètem ent (  
des avan ta ges retirés par la  cu lture  | 
des terres nationalisées.

L es  théoricien s d u  P. O. U. M . ont 
d it que le F ron t P opu laire avait 
trahi la  révolu tion . P arce  q u ’il a  le 
désir de  m ettre  toutes scs forces 
dans une gu erre  q u ’il veut v ictor ieu ­
se, on  nous a d it qu 'il était devenu 
contre-révolu tion naire.

Cependant, derrière vos tranchées, 1 
cam arades, vous pouvez v o ir  un 
pays sans propriéta ires tyranniques, 
sans ch e fs  corrom pu s, sans usurier.» !

T andis que su r  la terre, derrière 
les lignes fa scis tes , l’ oppression  des 
propriéta ires fon ciers  s 'appesantit 
tou jou rs !...
(Lre su ite , dans le  p rocha in  nu m éro.)

UN

1)
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UNE REVOLUTION DANS LA THERAPEUTIQUE DE G U ERRE... ’ C

DU s a m ; V E iiS  u :  i k o .m  :

0t

nt

ai*
té
c-
ce
ri­
e­
ns
:C -
nt
t i ­
nt
ns
de
is-
ns
le
èa
es
on
*t •
ir-
ti-
es
nt
■o-
n-
'O-
nt
un
T C
ne
et
nt
nt
je

■nt
lit
le
es

es, 
un 
es, 
•a 1 
ïrc 
les 
tit

u.l

A  l’époque de la Grande Guerre, la 
pratique de la transfusion en était en­
core à ses débats. Depuis lors, iex -  
péricnce a démontré qu'elle peut être 
considérée comme un des auxiliaires 
les plus précieux de la chirurgie mili­
taire moderne, capable de sauver la 
pic à d’innombrables blessés de gucr~ 
rc voués, sans clic, à une mort cer­
taine. Ces résultats favorables sont 
dus. en grande partie, aux expérien­
ces faites par un spécialiste russe, le 
Dr. Serge Jadine: mais cet opérateur 
s'est servi uniquement de sang pré­
levé sur des cadavres frais, pas tou­
jours disponible en quantité suffi­
sante et ne possédant pas les condi­
tions nécessaires de pureté. D autres 
médecins ont remplacé le sang des ca­
davres par du sang pris sur des per­
sonnes vivantes,- mais il est peu pro­
bable que les transfusions en masse 
et sur les lieux mêmes, c'est-à -d ire 
en temps utile pour remplacer le sang 
perdu par suite de grandes hémorra­
gies, auraient été possibles sans cer­
tains perfectionnements dûs au doc­
teur Ducén. de Barcelone, qui per­
mettent le transport de sang dans des 
tubes jusqu’aux am iniianccs du front.

Le Dr. Duràn est un jeune savant 
catalan qui a fait ses études méde­
cine à l'Université de Barcelone, où 
il dirige actuellement /'institut de 
Transfusion, établi dans un hôpital 
situé au milieu des frondaisons du 
magnifique parc de Montjuich.

Jusqu'à présent la transfusion s est 
opérée e jc /iis io cm cn t d’une person­
ne à une autre. A vec le p rocédé du 
Dr. Duràn le sang est recueilli dans 
un verre à long col et stérilisé en lui 
ajoutant 4 %  de citrate de soude qui 
empêche la coagulation: grâce à ce 
traitement te sang se maintient frais 
pendant 15 à J8 jours. La quantité 
de sang qui est prélevée sur une per­
sonne dépend des conditions physi­
ques de celle-ci et varie entre 300 et 
350 prammes-

Un des principaux avantages du 
système Duràn est la possibilité de 
mélanger le sang de plusieurs person­
nes, à condition, toutefois, quelles ap­
partiennent à un seul groupe.

Après l’analyse, on ajoute à nou­
veau une petite quantité de citrate 
de soude au sang, et voilà les tubes 
qui le contiennent prêts à être envo­
yés eu front. Pour ce transport, on 
a construit un camion spécial pourvu

d'une installation électrique de réfri­
gération.

Il n'y a cependant pas que le sang 
espagnol qui so it utilisé pour les 
transfusions. Le Secrétariat Général 
du Centre Sanitaire International à 
déjà annoncé que des centaines 
d'hommes et de femmes suisses ont 
généreusement offert leur sang à leurs 
frères d'Espagne. C'est là sans aucun 
doute un sublime exemple d’abnéga­
tion et de solid.irité qui fait naître 
les espérances les plus hautes pour 
l'avenir de l'humanité. A  l'a ttan n e!

l iiilr d ilution inturnationidu pour la uauso saciuu du la Idiuitu
et lie la paix dus puiiploî

(S iiile  île lu  [inse S.)

conséquences les plus tragiques et 
préparer le terrain à des événe­
ments beaucoup plus graves en­
core si, dans tous les pays, les 
forces de paix n’étaiet>t pas mobi­
lisées à temps pour mettre en 
échec l'action de guerre et de ra­
pine déclanchée par le fascisme 
allemand et italien,

C’est précisément parcs qu’il ne 
s’agit pas seulement de défendre 
la Liberté et l'Indépendance de 
l’Espagne, meis, en même temps, 
"d’empécher la réaUsatirm des 
plans fascistes et de lerdre impos­
sible une conflagration mondiale” 
que l’urgence de l'unité d'acticu 
dsvient de plus en plus impé­
rieuse!

L’intérêt du peuple espagnol, 
les conditions actuelles de la lut­
te, exigent de la part des organi­
sations ouvrières internationales, 
une réponse claire et conséquente 
aux propositions formulées, une 
réponse qui soit aussitôt accom­
pagnée d'actes positifs. Lorsque 
l’Internationale Ouvrière Socialis­
te répond évasivement et ajoute :

"Les tTavaillenrs du monde 
pleurent riuec voiis les vict-mea de 
cette  lâche agression", elle ne peut 
pas donner satisfacticn aux com­
battants antifascistes, socialistes, 
communistes et d’autres tendan­
ces, qui versent leur sang en 
commun sur la terre d'Espagne!

Ceux-ci réclament une solidarité 
méritée. Toutes les positions fai­
bles et hésitantes, entraînent de 
leur part, un peu de déception

suivie aussitôt d'une réaction 
ferme et énerglque.

A ce sujet il est intéressant de 
citer la réponse du journal “ Cla- 
ridad” , organe de l’U. G. T-, au 
télégramme de l'I. O. S.;

"Nous remercions cordialement 
les travailleirrs du monde entier 
qui soutiennent notre cause, mais 
nous n’acceptons pas que par pu­
deur, on noua dise "Nous pleurons 
les victimes” . Des larmes r Non. 
Si nous le voulions même, nous 
ne le pourrions pas. Les larmes 
servent d  irriter 2e,s yeux, et il 
nous faut garder la vue bien clai­
re pour distinguer les ennemis gui 
nous guettent.

Nous signalons la ruicéssité ab­
solue d 2’heure présente pour les
Internationales ouvrières de fave 
leur devoir, tout leur devoir. La 
hittc est cruelle, à mert, et le 
trionphe sera pour ceux qui op- 
posei-cnt à l’âpre résistance du fas­
cisme, une force toujours plus 
grande, née d’une organisation 
moralement et matériellement plus 
efficace,

"Nos moits ne veulent pas de 
larmes, mais du courage et de la 
fermeté pour vaincre l'ennemi 
commun. Devant le .sacrifice 
exempaire de ces homme.s qw 
tombent avec un .sourire aux lè­
vres, les larmes ne valent rien: 
“Ne les pleurez pas, imites nous."

L'Internationale C o m munlste, 
dont on connaît l’efficacité de l’ai­

de fournie à l’Espagne Républicai­
ne dans les moments difficiles, a 
répendu par la voix de son secré­
taire général, le caiharade DIMI- 
TROFF, en proposant la convo­
cation d’une conférense commune, 
la création d’un Comité perma­
nent de contact qui fixerait toutes 
les mesures nécessaires et entre­
prendrait leur application immé­
diate. Ainsi donc, sans délai, elle 
propose una nouvelle fois la cons­
titution par n'importe quels mo­
yens d’un front unique internatio­
nal, qui, en mobilisant les larges 
masses populaires, obligerait les 
gouvernements anglais et françai.s 
à entrependre des démarches éner­
giques, pourrait imposer le retrait 
des forces allemandes et italien­
nes d’Espagne, pourrait obtenir 
que le droit des gens soit appli­
qué à !a République Espagnole, 
pourrait lui assurer une aide mo­
rale et matérielle formidable, et, 
en fin de compte, pourrait juge- 
1er les fauteurs de guerre.

Nos valeureuses Brigades Inter­
nationales, qui sont comme un peu 
de la chair du mouvement ouvrier 
international, suivent avec passion 
tous les efforts tentés en vue d’ac- 
cintuer l'aide à l’Espagne démo­
cratique. Leur composition même, 
leur armature, leur héroïsme ré­
sultent de l’umté d'action des mas­
ses antifascistes du monde entier. 
L’unité" d’action des iTïternationa- 
les politiques et syndicales doit 
être et sera l'arme qui les rendra 
invincibles aux cotés de l'Armée 
Régulière Espagnole.

Ayuntamiento de Madrid
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A L AVW T-GAUOE DU PUO(ÎKKS ET DE IA  SCIENCE....
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Peary, Byrd, Amundsen sont 
déjà allés au Pôle, ce Pôle qui, 
depuis des temps immémo­
riaux, hantent les rêves des ex­
plorateurs. Des milliers d éni­
gmes, de suppositions et d'hy­
pothèses ont convergé vers ce 
point du globe terrestre. On 
pensait que, dans les rayons 
du Pôle, il n’y  avait pas de ter­
re ferme, mais un océan pro­
fond couvert de glace; que la 
direction des vents de l’Arcti­
que et les mouvements des gla­
ces avaient une influence sur

—Méfiez voUî i! me MUÏH 
(lire viennent passer \9H ours
blanci« a u  m inium .

deurs. Des observations astro­
nomiques précises seront ef­
fectuées. Le magnétisme ter­
restre sera étudié, ainsi que 
l'action de la loi de l'attraction 
vers l'axe de la terre. Ils émet­
tront un bulletin météorologi­
que quatre fois par jour. Une 
partie importante de leur tra­
vail consistera à observer le 
mouvement des glaces et des 
centaines d'autres problèmes 
seront résolus.

L'expédition aérienne du Pô­
le et l'organisation d'une sta­
tion scientifique ont démontré 
une fois de plus, que ce n'est 
que dans les conditions du so­
cialisme que peuvent être réso­
lus, les problèmes qui, bien que

posés depuis longtemps n'en 
ont pas moins été au dessus des 
forces du régime capitaliste. 
D'autre part la réalisation n'a 
pu être possible, que parce que 
l'U. R. S. S. pouvait mettre tou­
tes ses forces et capacités au 
service de la science, sans de­
voir calculer les profits et les 
gains. Les rudes é lém ents de  
l 'A rc t iq u e  s o n t va incus. A u  
P ô le  N o rd ,  i l  g  a une co lon ie  
s c ie n tif iq u e  so v ié tiq u e : le  P ô le  
est p ris ... Les im m enses déserts  
g laces  de  l 'A rc t iq u e  v o n t déve­
n ir  la  g ra n d e  vo ie  d u  N o rd ,  et 
sur tout celà flotte l’immense 
drapeau de V U n io n  S ov ié tique . 
le drapeau d ’un présent rayon­
nant et d'un avenir grandiose.

C O N S E I L S

P R E N E Z  BI EN N O T E
le climat de l'Europe et de 
l'Asie.

Mais tous ces phénomènes 
qui se déroulent dans le bassin 
polaire et qui ont une influen­
ce sur la navigation maritime 
et aérienne dans ces contrées, 
restaient inexplicables. Les lois 
du mouvement des glaces, des 
phénomènes du magnétisme 
terrestre, de l’électricité atmos­
phérique, de l'étendue des on­
des de T . S. F. et beaucoup 
d’autres questions ne pouvaient 
être résolues qu’après un long 
séjour dans ces parages.

Telle est la tâche que s ’est 
assignée la station polaire so­
viétique.

Ces vaillants camarades ins­
talleront un observatoire scien­
tifique auquel sera adjoint une 
station de T. S. F. Ils mesure­
ront la profondeur de la mer, 
établiront la présence de la te­
rre ferme, étudieront la vie ani­
male, la température de l’eau 
dans les différentes profon­

Beaiicaup de camarades atten­
dent vainement du rourrier. Pour­
quoi? Parce qu’ils ne suivent pas 
le» règles élémentaires pour réa­
liser un rapide fonctionnement du 
Service du Courrier. Nous vou­
lons donner en cette occasion 
quelques conseils, qui devrent être 
suivis et appliqués par tous:

] ) Quand les camarades cro­
ient avoir du courrier au Service 
Central du Courrier à Albacète, 
mais que par un changement d’ 
unité, par une évacuation pour 
cause de'blessure ou par l’indica­
tion d’une fausse adresse, leurs 
lettres ne leur sont pas parvenues, 
il leur suffit d'écrire à ce Service 
eu indiquant leur nouvelle adresse 
exacte, et en demandant s’ils ont 
des lettres en souffrance.

Toutes les lettres non parvenues 
sont là, et sont enregistrées, ce 
qui donne la possibilité d’un en­
voi rapide au destinataire.

2) Recevoir régulièrement son 
courrier dépetid d’abord de l’exac­
titude de l'adresse, ensuite de l’ob­
servation des règles suivantes: 

a) On doit se faire envoyer sou 
courrier uniquement à l’adresse 
ft.xée pour l’unité à laquelle on ap­
partient.

Les bonnes blagues 
de la semaine

U n client entre et, ap ercevan t un 
perroquet, questionne :

—C ’ est un  m erle  ou  une p ie?
P u is  il se  fa it  se rv ir  un k ilo  de 

viande.
A u ss itô t  servi, 11 paye et s ’apprê­

te à  sortir, qu and le  perroqu et lui 
lan ce :

—B on  appétit, M onsieur?
A lors , le  c lient tou t éton n é :
—E xcusez*m oî, M onsieur, je  vous 

avals pris pour un  oiseau.

*
M arius .— T u as l ’o e il b ien  noir, 

O live !
O live .—J e  v a is  t ’ex p liq u er : Je 

jou a is  a u x  cartes  a v e c  un  g ran d  et 
je  gA g n a ls ; tou t à  coup, il  se  lève 
et m 'en v o ie  un  cou p  d e p o in g  dans 
l ’oell-

M arius.—A h  oui ! Je v a is  le  "ra n ­
g er", m oi-

Olive.— T é, le  voilà .
M arius.—D ites, M onsieur, oseriez- 

v ou s  recom m en cer d evan t m oi, ce 
que v ou s  lui a v a it  fa it?

L ’a u tr e .— Oui (e t  11 lu i envole  en ­
core un  coup  d e p o in g  dans l ’autre 
oeil).

M ariua.—V iens, Olive, tu  ne vois 
pas qu e  c 'e s t  une brute.

b) Celle-ci doit-être écrite li­
siblement. Il arrive souvent, que 
le nom se trouve écrit trop haut 
de l’enveloppe, près du bord.

Or à la censure un coupe le bord 
de» enveloppes, après quoi elle» 
sont recollées avec du papier col­
lant. Dans ce cas U arrive que le 
nom se trouve caché sous le papier 
collant.

Ecrivez à vos parents et amis 
en leur expliquant comment il faut 
écrire l’adresse, pour éviter cet 
Inconvénient.

3) 1] n’est pas permis, que par 
vantardise ou barvardage, on se 
fasse envoyer son courrier, avec 
l’indication de la Brigade ou du 
Bataillon, et l'endroit où sc trou­
ve la formation à laquelle on ap­
partient.

4) Celui qui ne connaît pas 
parfaitement l’adresse de son uni­
té, doit se renseigner auprès de 
son Vaguemestre.

5> En cas de changement d’u­
nité ou d’évacuation dans un lieu 
de convalescence ou hôpital, in­
former immédiatement le Service 
Central du Courrier des Brigades 
Internationales d’Albacète, de sa 
nouvelle adresse.

Il y  a v a it  lon g tem p s q u ’on n ’a- 
v a ll v u  M. Y b a m é g a ra y , a u  P alais- 
B ourbon.

C 'es t d ire si les petits  cam arades 
l ’ entourèrent h ier, sur le cou p  de 
onze heu res d u  m atin , lorsqu 'il fit  
son  entrée, souriant e t  bronzé, dans 
les P as-P erd u s.

—Où étiez-vou s d on c?
- -M c l?  E n  E spagne.

-E t a lors?
- -A lo r ?  H e u .. E h ! bien...
C ependant, le sou rire  d e  M . Y bar- 

négaray  v ira it progressivem en t au 
jaune.

—E h ! bien, v o ilà ; les Ita lien s ne 
veulent p lus se  ba ttre . Il n ’y  a  plus 
n e n  à  fa ire  pour les fa ire  m arch er...

E t  le  député d e M auléon de lais­
ser  entendre q u ’en c e  qui concerne 
son  am i F ra n co , H y  a v a it  d es  ch a n ­
ces p ou r q u ’av an t peu  de jou rs . Il 
so it d é fin itivem en t cuit.

A p rès  ça  M . Y b a m é g a ra y  fe ra  bien 
de ne pas a lle r  se  prom ener du côté 
de R o m e  d ’ic i quelque tem ps.

[E x tra it  du  "C anard  E nchaîne.

FPICK

Le
Pc

S K K V I C K  C’ R N T U A I j I I U  
( ’ O I ' R I U K R  D ’ A L B A C E T E

— On va jou er  .aux aanvageH. ..
T o i tu  CB H itler  et m oi Muf»*»oUni !

D IA N A  (U . G. T .) .—L arra , 8. M adridAyuntamiento de Madrid




